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Au milieu de cette horrible confufion, Ia
religion feule faifoit entendre fa voix &
réclamoit les droits facrés de Phumanité. Ses
loix feules étoient encore refpeitées. Elles
protégerent linnocence & la foiblefle ; elles
fufpendirent les guerres & les combats pen-
dant quelques jours de ghaque femaine ;
elles févirent contre les atrocités & les bri-
gandages , en privant des biens {pirituels
ceux qui gen éroient fouilids, & en les
foumettant @ des peines publiques. Ainfi
Pon peut dire que §’il,y et encore quel-
que vertu dans le monde, quelques notions
de juftice, quelques idées d’ordre, quelques
fentimens de bienfaifance, quelques traces
de bonnes mceurs, quelques liens gui tin-
rent les hommes unis entr’eux & qui con-
tribuerent d maintenir la fociété , c’eft 4 la re-
iigion feule que le genre humain en eft rede-
vable. Dans ces tems funeftes, elle fut donc
Punique bientaitrice des peuples, unique
frein des paffions & l'unique appui des mgl-
heurenx. Quand le Chniftianifme "n’auroit
pas fait d’autre bien , ne devroit-il pas étre
regardé comme le pius beau préfent du
Ciel & le plus folide fondement de la tran-
quillité publique ? ,,

L’ami des fciences & des lettres ne peut
gempécher de wmoigner de la gratitude aux
monafteres & aux cloitres , qui nous ont
confervé les fources d*éraditions & de lu-
tuieres ou nous puifons:le favoir & les ta-
lens dont nous nous parons. Mr. D. s’acquitte
de ce tribut de rcconnoiflince avec autant
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